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La grande romanci re Gabrielle Roy (1909-1983) a sign® un reportage sur Victoriaville en
1945 dans Le Bulletin des Agriculteurs. La Victoriaville Furniture a retenu l@attention de
IGuteure (en mortaise)

Des extraits en pages 6, 7 et 8



HISTOIRE

HENRBOUWUEE, LIVREUR DE PAIN
AVEC SA ¢JEANNETTEe

Henri Boul® mesurait au moins
un pied de plus que moi et fai-
sait probablement le double de
mon poids quand nous ®tions
tous les deux en 4 ann®e du
cours primaire lIAcad®mie
St-Louis-de-Gonzague. Ci®tait
en 1951, dans la classe de Mlle
L®vesque. Henri ®tait une som-
mit® dans mon groupe diCge.
En effet, il nous toisait diune
bonne t°te et, en outre, il avait
un ¢ job &, ce dont personne
diautre parmi ses confr res
pouvait se vanter.

Henri demeurait au-dessus de
la boulangerie de Donat Char-
land rue St-Fran-ois et, en
jeune homme d®brouillard et
responsable, aidait ce dernier.
Consciencieux quand il sfagis-
sait de travailler, Henri niavait
gue peu diint®r°t pour les ma-
ti res scolaires. Comme sa fa-
mille ne vivait pas dans le luxe,
il a vite compris quiun boulot
qui rapporte ®tait ce quiil y avait
de plus urgent. Ciest ainsi quiil
apprit  vite trancher les
miches de pain t't le matin
avant de se rendre ” li®cole.

Un jour que le livreur attitr®,
Charles Lemay, dut quitter le
travail pour se rendre au chevet
de son ®pouse qui allait accou-
cher, on vint chercher Henri ~
li®cole pour quiil termine le tra-
vail en cours. Ciest ainsi
guiHenri d®buta dans le m®tier.
€ chaque jour, la voiture effec-
tuait deux tourn®es, une en

matin®e et liautre en apr s-
midi et ciest Henri qui se de-
vait de la remplir des pains et
pCtisseries disponibles. Apr s
ses premiers pas chez
M. Charland, Henri alla tra-
vailler pour Roland Labb®. La
boulangerie de ce dernier
®tait ®quip®e diun four
brigues chauff® avec des
¢ cro¥es e de bois de quatre
pieds de long. Une fois les
fourn®es de pain termin®es,
on y cuisinait, chaque vendre-
di je¥n®, de grandes quantit®s
de f ves au lard, commun@®-
ment appel®es ¢ bines é.

Pierre
Ducharme

€ li®poque, le pain blanc tradi-
tionnel se vendait en format
¢ demi-pain e clest-" -dire
li®quivalent diune livre. Le de-
vant et liarri re de la charrette
pouvaient en accueillir chacun
jusqui® une centaine, et des
tablettes sfy ajoutaient dans la
partie arri re de la voiture
pour recevoir buns aux rai-
sins, galettes ~ la melasse,
beignes, petits gCteaux et
tartes fra'ches qui ni®taient
pas tous fabriqu®s ~ la bou-
langerie mais dont on assurait
la vente © domicile.

Tout ce que ma m re avait ~

faire, ci®tait de mettre la pan-
carte ¢ PAIN é dans la fen°tre
de la cuisine et elle pouvait
compter sur Henri pour deviner
le reste. Dans ce temps-I", pas
besoin di°tre © la maison pour
recevoir le livreur et le payer : il
suffisait de laisser un petit mot
avec la commande et liargent.
Le prix du ¢ demi-pain e @tait
de huit © dix sous et cela exi-
geait du livreur de pouvoir
rendre la monnaie au besoin.
Henri transportait donc avec lui
une modeste sacoche de cuir
noir souple pour empocher les
produits des ventes et un distri-
buteur portatif de pi ces de
monnaie autour de la ceinture
pour donner le change, un ap-
pareil quiHenri dit avoir vite
abandonn® ~ liusage. On pou-
vait aussi séen procurer ~ liaide
des coupons que le boulanger
vendait © la dizaine pour les
clients en mal de monnaie.
Toute commande non pay®e
rubis sur liongle ®tait
¢ marqu®e e et regl®e ~ la pro-
chaine visite du livreur.

Il ne faudrait pas croire que le
poste de livreur de pains et g&
teaux ®tait de tout repos. En
effet, il fallait grimper souvent
au deuxi me ®tage des duplex
les bras charg®s et faire les al-
ler-retour en cas de demandes
sp®ciales. En outre, Henri se
rappelle tr s bien que lors de
nos hivers tr s enneig®s, il
avait de la difficult® * enjamber
les ¢ bancs de neige e qui lon-
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geaient les trottoirs et il lui est
arriv®@ de se retrouver sous la
charrette siil avait manqu® le
marchepied. Alors que la voi-
ture dihiver de la boulangerie
Charland se d®pla-ait sur des
patins, celle de M. Labb® ®tait
®quip®e de roues de caout-
chouc, ce qui rendait la m®sa-
venture moins catastrophique,
Henri dixit.

Pour ce qui est du cheval en
guestion, une jeune jument do-
cile r®pondant au nom de
Jeannette, elle connaissait d®j"
le circuit par cmur et nbavait
gu re besoin diun GPS pour se
retrouver dans les rues de la

paroisse, les r°nes ne servant
guioccasionnellement.

Comme la ch vre de M.
S®guin, Jeannette ne boudait
pas son plaisir si elle entre-
voyait un carr® diherbe tendre
laiss® sans surveillance; elle y
tondait vite un espace de la
largeur de sa langue. Henri
raconte que lorsquiil arrivait au
bout de la rue Campagna, il se
chargeait de plusieurs ¢ demi-
pains e, et entreprenait de vi-
siter plusieurs clients diun seul
coup. Pendant que, charg®
de sa brass®e, Henri visitait
quatre ou cing foyers,
Jeannette se rendait au bout

‘ “ B AN
M°me si la charrette nést la sienne et si ce néest pas sa ¢Jeannettee non plus, IlGmage que tient M. Henri Boul®

dans ses mains est typique dane ®oque. Il montre aussi la photo de sa classe de 4 ann®e qui comprenait son
coll gue Pierre Ducharme.

de la rue, changeait de direc-
tion et liattendait patiemment
guelques maisons plus loin.

En fait, Jeannette pouvait anti-
ciper la suite des choses selon
les mouvements diHenri.
Quand ce dernier descendait
ou montait sur le marchepied
de la voiture, celle-ci sfinclinait
suffisamment pour que Jean-
nette sache o%son conducteur
se trouvait. Et les allRes et ve-
nues de ce dernier @taient aus-
si pr@visibles que r@petitifs.

Comme toute bonne monture
qui se respecte, Jeannette

(Suite en page 4)
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(Suite de la Ioalglf_:jlé‘)Compressor Fr@mmtimid(@ par des re-

®chappait quelquefois des
¢ pommes de route e pendant
sa ronde. Ciest s% quiHenri
llavait bien pr®venu de nien
rien faire mais quand -a se
produisait, ci®tait Henri quion
regardait de limil. Ce dernier
se d®fend bien de njavoir ja-

gards r®probateurs et pro-
fesse avoir continu® son che-
min comme si de rien ni®tait.

Bien que sage, Jeannette
sieffarouchait facilement lors-
qui en pr®sence de gros ca-
mions dont les b@ches mal
assujetties flottaient au vent.
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De m°me, des garnements,
plus espi gles que fut®s, liont
qguelques fois prise pour cible
en lui lan-ant des roches,
guestion de la faire d®guerpir.
Henri Boul® raconte que, dans
pareilles  circonstances, si
Jeannette ni®tait pas arrim®e,
elle sienfuyait directement = la
boulangerie sans son conduc-
teur, risquant de balancer les
pains du boulanger dans
toutes les directions. Quant
aux garnements, on pr®sume
quiils ont vite compris que
¢ sans Jeannette, pas de ga-
lettes é.

Henri prenait un soin jaloux de
sa Jeannette et lui servait de
g®n@reuses portions diavoine
matin et midi pour quielle r®cu-
p re de ses efforts. En outre,
aux changements de saison, il
llaccompagnait chez le mar®-
chal-ferrant du garage Racine
de la rue Notre-Dame Est pour
lui installer les fers appropri®s.
Apr s vingt ans comme livreur
de pain pour les boulangeries
Charland puis Labb®, Henri a
troqu® sa ¢ Jeannette e en
1962 pour un gros camion
Envoy et a pass® trente ans
livrer de la bi re Labatt dans
tous les recoins de la r®gion
de Victoriaville.

*kkkk

Voir aussi I@&dition de
M®moire Vivante de d®&
cembre 2015, p. 12, l@rticle
de Raymond Tardif sur
Alphonse Allaire intitul®
¢ Du pain et du lait © votre
porte e.
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IHQWKRXVLDVPH FDUDFWpULVH OD
UHQWUpH GH VHSWHPEUH | OD
6+*9 TXL YLHQW GH IUDQFKLU OH
FDS GHYV P H PIEQ\M YU /W
SRXMLOWRLUH HW OD JpQpDORJLH
HVW LQGPQLDEOH FH TXL FRQVWLWXH
XQH EHOOH VRXUFH GH PRWLYDWLRQ
/JHV DFWLYLWpPV FRQQDLVVHQW XQH
IUpTXHQWDWLRQ UpJXOLQUH HW OHV
SURMHWY QH PDQTXHQW SDV

- PMRXWBHXLQTXDQWDLQH GH

EpPQPYROHV LPSOLTXpV GDQV GLIIp

UHQWYV FRPLWpPV VRQW j OD EDVH GH

OD YLWDOLWp GH QRWUH RUJDQLVPH

/HV SDJHV FHQWUDOHV GH FHWWH

SDUXWLRQ VRQW FR%I/[\)NFU%HVV D%}[uv UHSUHQQHQW GDQV OHV pFROH

EpQpYROHV HQ DFWL él_#j&\%lﬁ\%fb VVL OHV DFWLYLWpV SDUDVFRODLU

GH OD GHUQLqQUH DQQPIHRQGDLUH DX &R0O0OqJH FRPPHUFLDO GH 9LFWRULI
kWUH L/@QW)DVWXGIpBHY ODUPRPLBROWDQW OH FRVWX

p
/D UHQWUpHRFH:\DWLg@spSHPDUTXH] OH VPpULHX[ GHV MHXQHV FRPPGLHQ\
GLOQWHQVLILHU OHV SWiRANMIK V&M XK QU HFFRIXMWWA

HWH® VXVFLWHU GHV ~-ORXEHDXE Z]A + « &EEs » p ~ E

&H VHUD OH FDV | OD 6+*9 TXL

DPPpOLRUHUD VHV VHURX¥EH VO W Pk IDLUB UFRR I VFHTXL SLTXHU
QRORJLTXHV SRXU IFXL\/VIX&)HU;'):DV ERXANFLOBIL R VL W p

SRQGUH DX[ EHVRLQVKEHOUHPAARXL OGN AHNxvVL TXH OHV
PHPEUHV HW IDFLOLRHY OHRVFYUHR SDYHPpRLUKNQILYROWMRQW |

FKHUFKHV HQ JpQpDORIWH WL Yy GH /XVH%Q/HR/—U@(%EE YvwWRLU}
G

KLVWRLUH VD IDPLOOH "HW RIIYWH &g QHPHQW

&RPPH KDELWXGH o 2nLPHPEURY FRPSWHIQGX GH OHFWX!
WpV VHURQW VRXWH SKRWRV D QF LOKDPYHW H]
ILPHV 4XH FH VRLW 5D\P R QSGV 9RXV DHPSHUHIHQFF
DQQXHO OD FRRKp ZDUG L [3RXY_ OD UHIpWELUH

WRPQH OHV IRUPDV ILYDGWHVHQWH GHV VX
QpDORJLH XQH SU ULpV -H YRXV ODLVVH

-RXUQpHV GH OD FXOWXUH RX H DLVVDQFH DX ILO

FRQ
FRUH OH ODQFHPH XX Ry R SDvsb'L'J'%FL‘%iS%%uv MH VDO
TXLqPH OLYUH GX FROBHIXLVEWH URP RV RRY ARAIPKW FHoOHV

'XFKDUPH OH FDOH(%GD R NFODCH OBRXxAbMPBRX FROWHQX GH

ELHQ UHPSOL SLTSTE%A?O;'&(S’SDE’WV{Q‘? %lj (()bIHDVLVRQ HW XQ

/D 6459 VH IDLW pIDGHANRWHYQ 6 LvSR QARG K 66 sy e ol

CHYRDBSRL OV SEEALIRUAINEHY OLEREYXGHY WR vD surG)
Vo H Vv

GH VHV PHPEUHV (OQP Hwy PDWLTXH W GH
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